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1lïe îonsislt danls la lbrientioi des pliques

por hi stéréotypie Dins les presses a iniprinicr a
edindres et unirlfnit ù une gnmde Vilcsse, h j jolidi-

dii cliché et la elart de l'impressionî s roi-oncint

rareiicII coimibi nées. La dillicuilt est q oe los clichos
en iétal deviennent bientit illisibles, et il vi oite

po«nr ls rmiplacer. Sous ce rapport. la oelluimdo wt

suprieur aM métal. Quand elle est notivelle ellh donl-
lt une imipression tout aiussi clairc. Quand ullb est
usée, elle peut être remplaàc. c beaucou p îmoins de
Irais et la où il est nécessai re dl se hilvr. pour faire

l plaiques en zylonite, il no fhut qu'n ve partie du
temps Ieceîsaire pour celles en iétal. .iio deii-
heure sullit pour en mouler et en boquer ini.. Les
lapies sont légères et lheilcs a miiir. àh· s soIt

élastiqulies et parconiséquent ne s. l'-ornwii p.Iý ci-
Ie le îiétal 't il a'est pas nécessaire de 1,s enve-
lop;ier quand on les ex padi r :n- ia posto. c point os: iim-
pr:iit, cr il sauve du temps, de leimillage et des
irais extras pour la transmission. Elles preinneit bien
Jfenerev et. sur doIt papier conmmun. e-lles dlonnonýli une
iipressioi plus iett· qu'avec h- iitail, si Vul tient
eoniptlie dles s.oins ordinairos que preinlient lis pres-
Siers.

Avec la celluloùdl, onli Pent trîacr ule lieit
ronge ou verte, l'milever de la irie, lt en in is-
tait reildre la plaque aussi [raicie que si elle était
neuve et st retet tre imiédiatmeniit à iouvrage aveo
in autire couleur.

un ne perd pas de temips la sécher, car hia -li-
lode n'absorbe ni lessive, ni eau, ni benlziii-.

La celliuloid adhère parlaitement au d.rrain u
loC de bois, vtré dans us fibres et deviem coi ne
plartie inhîérenîtc dlu bloc lui-même, ce qui rond c
detacemlent impossible.

Voilà done le papier, devenu pyroxysline, puis
celhdîîoïde, tiaisform éen anches de brosses, peignes,
adres de Miroirs, vols et poignets; bouts de pipes
dyambre, bijoux de corail, d'agate, (de j iv; elaviers de
pianos, boules de billards; harnais, nules à ci giser,
pliques de dentier, boites à It.nettes, enseignes, li-
cliés etc. etc. C'est vranneit merveilleux, et si, en
dehors de sa destinaIion prniitive, lions coisidérons
ses usages livers, toutes ses antres transfori ni S
si niidtiples (lOnit.nou(Jis aurons occasion (le pariler dans
a sunite, nons pouvons die que le papier est appelé

le rôle le plus exîraordinuire et l plus imipré-
vu dons l'écouomie géIérale.

DES TREEBîLE.\ENTS DE TEI R E

par le
Dr. J. A. CREVIsR d Montréal.

Messieurs

Le sujet dont je vais avoir l'honneur de vous
citrte iir,'pet se placer parmi les plus émouvants
et les plus intéressants qu'il soit possible de traiter.
De tous temps, les grands piéiioiiims de la nature
muny atirl'aention des miasses ùpouvainth-ee exita

li:iueuent la curiosité des sa vant:s de toutes les uar-
t i loi ionde. Ces graindc-s calast rophes, qui ]ar-
lis ont ébri lé la terre cnttère, et détruit de iîd en
comlibl. dls ci tés florissantes t populeuses, et cela,
1:.nis queles secondes seulement, olnt laissé un tris-
te et hutable souvenir que les pu'ples i'unt ja-
iais oublié, et dont les historiens de tons les pays
nous ont fait le triste récit.

D:ns la pîimiére partie dce aravail .je traiterai
de l'histoire des trenbleiments de terre, de ceux sur-
tout qui ont laissé dans la mémoire des hommes les

h ius émuou ''aitI Li souvenicrs; je clou nierai aussi le tableau
général des tremblmnts de terre aui poilit de vue
scientilique en passant suc:cessiveier:t en revue les
accideni ts précur.eurs qui les accompagnent, et l'é-
tendue superficielle (le et ébraniîleeinet du sol, la
durée et la direction (les secousses, les elfets qui en
résiltent pour la coniuration du sol, les désastres
épouvantablcs q'iils occasion nent, enlin l'impression
morale qu'exerce sur l'ho11tue cet elfrayant pliéno-

l)ans la seconde partie, je ferai connaitre la for-
mation les volcans. et la nature (les éruptions volca-
niques, anisi qulle la composition des produits vonis
par ces terribles enants de la nature, dont les laves
et les reidres itncandescenites ont recouvert des villes
entières, ne laissant auiiun vestige extérieur de leurs
existence, et détruisant entièrement les hommes, les
animaux, et tout ce (ui vivait. et rcspirait.

Eniiii dans la troisième partie, je ferai connaître
la foniation géologique île l'île de Montréal ainsi
quo ha nature volcanique du Mont-Rzoyal, qui est
le poilt le plus élevé de l'le, et donti je donnerai la
coipo ilion minéralogique e chimique. A. la suite
de la formation lit Moit-ioyal et dle INle de Montré-
:i je passerai a celle des montagnes (le Mon tarville,
de IlléIcil, de lougemîîont, du Moit Johnson et de la
InOiane de Yamaska, dint je lerai connaitre l'ori-
gine la nature, la composition lithologique, ai si que
leurs éléments chimiques. La iature géologique des
terrains, lu travers desquelles ces imontanes ont
l'ait éruption sera donnée ; et je forai connîiaître aus-
si, la nature des animaux et des patmtes fossiles en-
fotnios dans ces fornations géologiques.

.- mîsTroîns

DES TR EMBHlEMENTS DEt TERZRE.

Dès lorigine des sociétés hlumainles, les tremble -
nients dle terre ont été iun juste sujet d'épouvante et
('horreur, et dans tous les pays il est facile d'en con-
naître les vestiges plus ou moins désastreux par les
accidents de tetrain, les allhissemneits et les soulève-
ments successifs que l'on rcncotre sur toute la surfa-
ce du globe terrestre que nous habitons. Une simple
secousse de l'écorce terrestre, qui n'est pour l'histoi-
re naturelle de totre globe qu'un accident iisignifi-
an t, est une source d'allreux îîmalheur pour lespèce
humaine, et une destruction plus ou moins comnplé-
te des animlaux et des végétaux des cOntrées somini-

ses à ces ébanlemeints lunestes.


